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  Route de Nantes-Saint-Brévin - extérieur jour



  Générique : Le générique se déroule par cartons successifs en lettres blanches sur fond noir au centre de l’écran. La musique démarre et la première image apparaît.


  1. Gros plan sur des pissenlits. En arrière-plan, floue, on distingue une route de campagne. Le générique continue de défiler par cartons successifs, en lettres blanches, dans le haut à droite de l’image. Puis le générique s’interrompt. L’avant-plan devient flou tandis que l’arrière-plan devient net. En plan large, on aperçoit un vieux bus indiquant à son avant la direction de Nantes-Saint-Brévin. Il entre dans l’image par la gauche tandis que la caméra panote doucement vers le haut jusqu’à recadrer le bus au centre de l’image. On aperçoit le chauffeur et à son côté, de dos, un passager appuyé à l’avant. Le bus avance jusqu’à se trouver en gros plan puis commence à disparaître par la droite de l’image.


  2. La musique s’arrête ainsi que le défilé des cartons de générique. On est à l’intérieur du bus. La caméra est axée de la droite vers la gauche de l’image. Plan américain sur le chauffeur de dos en train de conduire et le passager de face debout à côté du chauffeur, en train de s’éponger le cou tout en discutant avec le chauffeur.


  Le passager


  Vivement le Pernod, hein ! Elles m’ont donné soif !


  Le chauffeur


  Ben ouais ! Elles sont payées pour !


  On aperçoit la route à travers le pare-brise.


  3. Plan moyen sur l’arrière du bus avec quelques passagers regardant droit devant eux sans parler. On découvre Claire et son fils Louis, assis côte à côte à la gauche de l’image.


  4. Gros plan de profil sur les jambes et le torse de Claire et Louis. On devine que Claire est enceinte. Louis, garçonnet d’une dizaine d’années, triture une casquette posée sur ses genoux. Panoramique de bas en haut pour recadrer en plan rapproché poitrine les visages de Claire et Louis.


  Louis


  J’ai pas envie d’y aller.


  Claire, tout en essuyant la sueur sur sa nuque, se tourne vers Louis.


  Claire


  Louis ! Ne m’oblige pas à te répéter cent fois la même chose !


  (Elle esquisse un sourire, prend la casquette de Louis et la lui ajuste sur la tête)


  C’est ça le courage de mon petit homme ? Hein ?


  Puis elle lui prend la main, l’embrasse et la pose sur son ventre rond. Louis la retire brusquement.


  5. Contrechamp du plan 3. Plan américain sur l’avant du bus. Le chauffeur est de dos et le passager debout de trois quarts dos. Le bus ralentit tandis qu’à travers le pare-brise on aperçoit un arrêt de bus de campagne.


  Le chauffeur


  (Se retournant pour annoncer l’arrêt).


  Le Grand Chemin !


  Le bus s’arrête.


  Arrêt de bus - extérieur jour



  6. Plan large sur le bus garé devant l’arrêt. De l’abribus sort un homme. Il se dirige vers le bus dont les portes s’ouvrent Le chauffeur descend.


  L’homme


  Ben t’es pas en avance, hein !


  Le chauffeur


  Eh ! Dans un four pareil, j’ai déjà bien du mérite de rouler, moi !


  L’homme


  Ben fais comme moi, décapote !


  L’homme se tourne et se dirige vers l’arrière du bus tandis que le chauffeur aide une vieille dame à descendre du bus.


  Le chauffeur


  Allez grand-mère !


  La Lubie


  (Descendant du bus).


  Hop là !


  L’homme


  (S’arrêtant et se retournant vers le chauffeur).


  T’as pas oublié ma commande ?


  Le chauffeur


  (Tout en portant Louis pour l’aider à descendre).


  Vérifie, c’est ouvert.


  L’homme repart vers l’arrière du bus et ouvre la porte arrière tandis que le chauffeur descend la valise de Louis puis aide Claire à descendre.


  7. Contrechamp du plan 6. Plan moyen sur Louis, Claire et le chauffeur, tous trois près de la porte avant du bus. Louis se jette dans les bras de sa mère en pleurant.


  Louis


  Oh, maman ! j’veux pas y aller !


  Claire


  (Tentant de consoler Louis).


  S’il te plaît, Louis, ne recommence pas !


  Le chauffeur


  Ben ! Ben, c’est’y que tu pleures de venir en vacances, bonhomme ?


  (Il s’accroupit devant Louis et lui prend les bras)


  Écoute, écoute, écoute ! Si y’a encore de l’eau dans la Chnaux,


  8. Plan rapproché poitrine sur l’homme qui, à l’arrière du bus, décharge des caisses tout en regardant en direction de Louis. Off)

  



  ... tu vas faire des fameuses pêches, c’est moi qui te l’dit !


  9 = 7. Louis pleure toujours.


  Claire


  (Le tenant dans ses bras).


  Tu entends, Louis ?


  Le chauffeur se redresse. 


  10. Plan américain sur l’homme qui décharge une dernière caisse, la pose sur une brouette en bois et ferme la porte du bus. Off.

  



  Qu’est-ce que c’est que trois semaines !


  L’homme regarde à nouveau vers Louis qui pleure toujours. À l’arrière-plan, on distingue la route où passe une voiture.


  Le chauffeur


  (Off).


  Pour ton retour, ça m’étonnerait pas que ta maman te prépare...


  11. Plan américain sur le chauffeur, Louis et Claire)


  ... une sacrée surprise !


  Claire


  (Caressant la tête de Louis qui se calme un peu).


  À te voir, on dirait que je vais te perdre dans les bois.


  Le chauffeur


  (Se retournant pour monter dans le bus).


  Bon ! Ça lui passera ! Allez !


  (Il monte une marche, se retourne. Panoramique léger de bas en haut pour accompagner son déplacement)


  Je connais ça moi, j’en ai cinq !


  Il rentre dans le bus. L’homme rentre dans le champ par la gauche de l’image poussant une brouette.


  L’homme


  (À l’adresse du chauffeur).


  Et tu t’en vantes...


  L’homme pose sa brouette et regarde Claire et Louis. Claire jette un regard à l’homme puis, la main sur les yeux pour se protéger du soleil, s’adresse au chauffeur.


  12. Plan moyen sur Claire et Louis vus en plongée de l’intérieur du bus. La caméra se trouve au-dessus de l’épaule du chauffeur qui a repris sa place.


  Claire


  Vous repassez à quelle heure ?


  Le chauffeur


  6 heures moins dix.


  La porte du bus se referme et le bus démarre.


  13. Reprise de la musique du générique de début. Plan moyen du bus qui s’en va en sortant par la gauche de l’image. Une fois le bus parti, on découvre en plan large Claire, Louis et l’homme sur le bord de la route, devant l’arrêt. Claire et Louis, main dans la main, traversent la route. Claire porte la valise de Louis. La caméra panote de la droite vers la gauche pour suivre le déplacement de Claire et Louis puis recadre en plan moyen sur eux. Ils s’engagent sur une route. À la gauche de l’image, on distingue un panneau qui signale la direction de Rouans. À l’arrière-plan, on voit le bus qui s’éloigne et un tracteur dans un champ. Le générique reprend avec des cartons successifs en lettres blanches qui se déroulent à gauche de l’image. La caméra reste en plan fixe sur le tracteur. L’homme entre dans le champ par la droite de l’image puis en sort par la gauche. Il s’engage sur la route de Rouans, à la suite de Claire et Louis.


  Route de Rouans - extérieur jour



  14. Plan large sur une rivière et un grand pont. À la gauche de l’écran, on distingue un pêcheur dans une barque. Le générique continue de défiler en haut à droite de l’image. Au fond et à gauche de l’image, arrivent Claire et Louis qui traversent le pont. Louis s’arrête, s’accoude à la rambarde du pont et regarde le pêcheur.


  15. Plan moyen sur Claire et Louis de face sur le pont. Louis, accoudé à la rambarde, observe le pêcheur. Claire lui tend la main pour lui signifier de continuer son chemin. Léger panoramique de gauche à droite pour recadrer en plan américain dans l’axe de la route Claire et Louis qui reprennent leur marche. En arrière-plan, on aperçoit l’homme, une dizaine de mètres derrière, poussant sa brouette.


  Louis


  Y’a même pas de plage...


  Claire et Louis s’avancent et sortent du champ par la droite de l’image. Fin du panoramique. La caméra se fixe sur l’homme qui avance. Le générique continue de défiler par cartons successifs en lettres blanches, alternativement à la droite et à la gauche de l’image. L’homme se rapproche, poussant sa brouette, jusqu’à sortir du champ par la droite de l’image. Fin du générique. 


  16. Plan américain sur Claire et Louis qui marchent main dans la main sur la route. En arrière-plan, la campagne. Travelling arrière, la caméra étant axée sur la gauche de l’image pour suivre Claire et Louis.

  



  Pourquoi tu veux pas que papa me garde ? Y’a la mer à Nice !


  Claire


  En pleine saison ! Mon pauvre Louis !


  (Le travelling arrière se poursuit et un léger panoramique de droite à gauche permet de découvrir l’homme qui marche derrière Claire et Louis. Claire, portant la main à son ventre)


  Il pourra même pas venir pour le bébé !


  17. Travelling latéral. Plan rapproché poitrine sur Louis de profil, la tête tournée vers le ventre de sa mère qui est en amorce sur la gauche de l’image. Claire pose à nouveau la main sur son ventre.


  Louis


  Fallait pas le faire !


  Louis tourne la tête et regarde à nouveau la route.


  18 = fin 16. Travelling arrière en plan américain sur Claire et Louis marchant. L’homme, en arrière-plan, avance toujours à leur suite.


  Claire


  (Caressant la nuque de Louis).


  Il sera à toi aussi ! Tu pourras le cajoler.


  L’homme se trouve de plus en plus près derrière Claire et Louis et écoute leur conversation.


  Louis


  J’en ai pas besoin, moi !


  Claire et Louis sortent du champ par la droite de l’image.


  19 = 17. Louis, indiquant du menton la route face à lui.

  



  C’est à cause de lui !


  20. Plan large sur la route face à Louis. On aperçoit la vieille femme du bus qui marche un peu plus loin devant Claire et Louis. Cadrage plus près du sol. Claire et Louis entrent dans le champ par la gauche de l’image. Ils sont de dos, cadrés des pieds jusqu’à la poitrine.


  Claire


  (Tout en avançant et en tenant Louis par l’épaule).


  Tu sais quand j’étais petite comme toi, ben Marcelle, c’était mon amie !


  (Claire et Louis continuent de marcher. On les distingue maintenant en entier, tandis que l’homme et sa brouette entrent dans le champ par la gauche de l’image)


  Tu verras ! Elle est très gentille.


  (L’homme apparaît désormais en entier)


  Et son mari aussi, il est très gentil.


  21. Travelling arrière en plan américain sur Claire et Louis de face, marchant. L’homme, en arrière-plan, se trouve sur la droite de l’image.


  Louis


  C’est un vieux ?


  Claire


  Je sais pas !


  Louis s’arrête et se tourne vers sa mère.


  Louis


  Alors, comment tu sais qu’il est gentil ?


  Arrêt du travelling arrière. L’homme continue d’avancer.


  Claire


  Parce que Marcelle me l’a dit dans sa lettre.


  L’homme arrive à la hauteur de Claire et Louis et s’arrête.


  L’homme


  (À Claire et Louis).


  Ça m’étonnerait !


  Il pose sa brouette.


  22. Plan moyen vu du bord droit de la route. L’homme se tourne vers Claire.

  



  Vous allez fatiguer avec tout ça. Donnez-moi la valise !


  Claire


  Merci. Il fait tellement chaud !


  L’homme


  (Acquiesçant).


  Il fait chaud !


  (Il prend la valise et la pose sur sa brouette puis se tournant vers Louis, lui tend les bras)


  Allez, viens toi !


  (Il prend Louis dans ses bras et l’assoit sur sa brouette)


  Oh ! T’es plus lourd que ton baise-en-ville, toi !


  L’homme reprend sa brouette et repart suivi par Claire. Ils sortent du champ par la droite de l’image.


   23. Travelling arrière en plan rapproché taille sur Claire et l’homme de face et Louis de dos, assis sur la brouette face à l’homme. Celui-ci, à Louis

  



  Alors comme ça, tu vas habiter chez les Lucas ?


  Claire


  Oh ! Juste pour les vacances !


  24. Travelling avant en plan rapproché poitrine sur Louis de face, regardant l’homme.


  25. Travelling arrière en plan rapproché poitrine sur l’homme.


  L’homme


  Ça a pas l’air de t’emballer, hein !


  26 = 24. Louis, intimidé, recule légèrement le buste lorsque l’homme s’adresse à lui. L’homme, off)


  Remarque...


  27 = 25


  ... t’as du flair !


  Claire


  (Exaspérée, regardant l’homme).


  Écoutez Monsieur ! ... .


  (Elle se rapproche de Louis et le prend par le bras)


  Ça suffit ! Descend Louis !


  28. La caméra est axée à l’arrière droite de l’homme, Claire et Louis. Ils sont cadrés en plan moyen. L’homme arrête sa brouette. Claire prend la valise et fait descendre Louis. En arrière-plan, on voit la vieille dame du bus qui marche toujours devant eux. Claire prend Louis par l’épaule et laissant l’homme sur place, ils reprennent leur route en accélérant le pas. La caméra les suit grâce à un léger panoramique de gauche à droite.


  L’homme


  (À l’adresse de Louis qui s’éloigne).


  Tu verras la mégère !


  L’homme reprend sa brouette et redémarre. Un vieil homme à vélo tirant une petite remorque de paille arrive en sens inverse et salue l’homme.


  Le cycliste


  Salut Pelo !


  Pelo lui jette un rapide coup d’œil.


  Pelo


  Ah ! Salut !


  Le panoramique de gauche à droite s’accélère pour suivre Pelo qui s’éloigne à la suite de Claire, Louis et la vieille dame du bus.


  Rue principale du village - extérieur jour



  29. Plan large. Claire et Louis, de dos, sont en train de marcher. Ils passent devant l’église. Pelo, de dos, marche derrière eux.


  30. Plan rapproché taille du curé de face devant l’église. Il lit sa Bible tout en descendant les marches du parvis de l’église. Il a un mouchoir sur la tête pour se protéger de la chaleur. On entend une chanson d’ambiance diffusée dans la rue.


  Claire


  (Off).


  Traîne pas les pieds Louis !


  31. Plan moyen de Claire et Louis de profil gauche. On suit leur déplacement grâce à un panoramique de droite à gauche. Ils remontent la rue principale en direction de chez Marcelle et Pelo. On entend toujours la chanson d’ambiance.


  Louis


  J’veux pas y aller chez Marcelle. Il a dit que c’était une mégère.


  Claire


  Ne dis pas de sottises ! Il s’est moqué de toi, c’est tout !


  On découvre le village et quelques échopes.


  32. Plan rapproché poitrine de Louis vu de profil gauche et suivi dans son déplacement par un panoramique de droite à gauche. Il tourne la tête et jette un regard au curé.


  33. Plan américain serré du curé. Il jette un coup d’œil aux deux nouveaux venus qui passent puis se tourne et part dans la direction opposée en reprenant sa lecture. Il est accompagné dans son mouvement par un panoramique de droite à gauche. On découvre alors sur le côté des marches de l’église, une fontaine à pompe. Pelo est en train de pomper l’eau pour s’arroser la tête. Sa brouette est posée à côté de lui. Le curé aperçoit Pelo, ralentit et se rapproche de lui. Le panoramique droite/gauche ralentit tandis que la caméra recadre en plan américain large Pelo et le curé.


  Le curé


  La fontaine serait-t’elle devenue miraculeuse pour que tu boives de l’eau ?


  Pelo entendant la voix du curé, s’essuie le visage et se tourne vers lui.


  Pelo


  Le miracle ce s’rait qu’elle pisse le muscadet de ta cave, curé !


  34. Plan large sur Claire et Louis de dos qui continuent de remonter la rue. Ils croisent un cycliste qui les regarde. Louis le regarde. En arrière-plan, on aperçoit l’entrée du cimetière. On entend des enfants qui chantent.


  35. Plan américain sur Claire et Louis de face qui marchent. Le cadrage se resserre au fur et à mesure qu’ils avancent jusqu’à disparaître par la gauche de l’image. Avant de sortir du champ, Louis jette un regard sur sa gauche.


  36. Plan subjectif de Louis. Panoramique de gauche à droite en plan moyen sur l’entrée du cimetière.


  37. Plan large. Claire et Louis de face remontent la rue menant chez Marcelle. Une voiture arrive, les double puis sort du champ par la gauche de l’image.


  Claire


  (Jetant un coup d’œil à une maison de l’autre côté de la route).


  C’est ici !


  Elle traverse la route et se dirige vers l’entrée de la maison recouverte de lierre, suivie par Louis. Ils sont accompagnés dans leur mouvement par un panoramique de droite à gauche.


  Chez Marcelle et Pelo - intérieur jour



  38. Plan moyen vu de l’intérieur de la maison sur Claire et Louis. Ils restent à l’extérieur devant la porte. Claire s’appuie au chambranle de la porte et jette un regard à l’intérieur où règne la pénombre.


  Claire


  Y’a quelqu’un ?


  Jardin de chez Marcelle et Pelo - extérieur jour



  39. Gros plan sur un lapin suspendu la tête en bas le long d’un montant en bois. Une main le tient par les oreilles tandis que l’autre main abat un morceau de bois sur sa nuque pour le tuer. Les mains sortent du champ par la gauche de l’image tandis que le lapin meurt, puis réapparaissent munies d’un couteau pour énucléer le lapin qui commence à se vider de son sang. Durant ce temps, la caméra panote très légèrement de droite à gauche pour suivre le balancement du corps du lapin.


  40. Plan moyen sur Claire et Louis qui arrivent par une allée du jardin qui longe la maison. Claire pousse une branche qui se trouve sur leur passage et ils avancent.


  41. Plan rapproché poitrine sur Marcelle de profil gauche. On reconnaît à sa blouse bleue et au lapin qu’elle manipule que les mains vues dans le plan 39 étaient les siennes. Entendant des pas, elle se tourne face caméra et aperçoit Claire et Louis qui arrivent.


  Marcelle


  Ah ! Ben vous voilà quand même !


  42. Plan subjectif de Marcelle. Plan rapproché taille sur Claire et Louis qui s’avancent face caméra à la rencontre de Marcelle. Claire sourit. Marcelle, off)


  Ma pauvre Claire...


  43. Plan rapproché taille de Claire et Louis de dos rejoignant Marcelle.


  ... t’as choisi ton jour ! Vous avez dû fondre !


  Lorsqu’ils se rejoignent, ils sont cadrés en plan américain.


  Claire


  Dans le car surtout !


  Claire se penche vers Marcelle et les deux femmes s’embrassent.


  44. Plan subjectif de Louis. Gros plan de la tête du lapin de profil. Son œil arraché laisse couler du sang. Claire, off.

  



  Tu n’as pas changé...


  45. Gros plan sur le visage de Louis qui regarde le lapin. Claire, off


  ... toi !


  Marcelle


  (Off).


  Crois-tu !


  46. Plan moyen sur Claire de face, Louis et Marcelle de profil face à face. Marcelle se penche vers Louis. À l’adresse de Louis

  



  Alors c’est toi Louis ! Hein !


  (Elle se redresse mais continue de regarder Louis)


  C’est pas possible qu’il soit déjà grand comme ça !


  (Les mains sur les hanches, elle se penche à nouveau)


  Mais de quelle graine as-tu donc poussé toi ?


  Claire


  (Posant sa main sur la nuque de Louis pour l’encourager).


  Embrasse Marcelle, Louis !


  47. Plan rapproché poitrine sur Louis de face. De dos, en amorce gauche image, Marcelle lui tend les bras. Louis recule effrayé à la vue du sang du lapin sur les mains de Marcelle.


  Marcelle


  Eh ben !


  (Elle regarde ses mains)


  T’as peur...


  48. Plan subjectif de Louis. Plan rapproché poitrine de Marcelle penchée vers Louis

  



  ... que j’te mette du rouge !


  49. Plan américain de Claire de face, Louis de trois quarts face et Marcelle de trois quarts dos. Marcelle est toujours penchée vers Louis.


  Claire


  (Tenant toujours Louis par la nuque).


  Louis ! Tu pourrais dire bonjour au moins !


  Marcelle


  (Se relevant).


  Non, laisse donc ! On aura tout le temps de faire connaissance, hein Louis !


  (À l’adresse de Claire en montrant le lapin du doigt)


  Bon, tu m’en veux pas, faut que j’le termine c’ui-là !


  (Elle se retourne et s’occupe à nouveau du lapin)


  J’peux pas le laisser au soleil.


  (Claire et Louis l’observent. Marcelle parle à Louis tout en continuant de dépecer le lapin)


  C’est pour toi que j’l’ai tué. Pour ton arrivée, j’te mitonne un civet.


  (Claire observe les réactions de son fils. Marcelle se retourne pour regarder Louis)


  Ben ça a pas l’air de te faire plaisir !


  50. Plan rapproché poitrine sur Louis qui regarde le lapin sans mot dire. Marcelle, off

  



  T’en fais une bobinette !


  Claire


  (Off).


  Je crois surtout...


  51 = fin 49


  ... qu’il est un peu impressionné à cause du...


  Marcelle


  (Se retournant vers le lapin et continuant à le dépecer).


  Ah oui ! C’est vrai que c’est un petit Parisien !


  (Marcelle tranche la peau du lapin au niveau du cou)


  Eh ! Jeannot lapin, t’as pas dû voir souvent comment on lui retire le pyjama.


  Elle prend la peau déjà défaite au niveau des pattes arrière et commence à tirer vers le bas. 


  52. Gros plan sur le corps en partie dépecé du lapin et en amorce droite le bras de Marcelle. La peau du lapin est enlevée vers le bas petit à petit jusqu’à atteindre la tête puis arrachée. Le mouvement est suivi par un panoramique du haut vers le bas.

  



  Qu’est-ce que tu veux ! On fait pas d’omelette sans casser d’œufs ! T’aimes ça les œufs ?


  53. Plan rapproché poitrine sur Louis observant, effrayé, le lapin. Claire a les mains sur ses épaules.


  Claire


  Oh ! Il adore ça !


  Marcelle


  (Off).


  Eh ben le lapin c’est...


  54. Plan américain de Claire, Louis et Marcelle de profil face au lapin. Marcelle vient de finir d’arracher la peau du lapin.

  



  ... pareil. Y saute pas tout seul dans la casserole !


  (Elle décroche le corps du lapin du clou auquel il pendait et y suspend la peau)


  Voilà ! Ça va être à nous !


  55. Plan moyen sur des arbres et du feuillage dans le jardin. Marcelle, suivie de Claire et Louis, entre dans le champ par la gauche de l’image. Ils apparaissent en plan américain derrière les feuillages. Ils se déplacent vers la droite de l’image suivis dans leur mouvement par un lent panoramique de gauche à droite. Marcelle tient le lapin dans les bras. Elle passe devant une cabane en bois. Marcelle, indiquant la cabane et se retournant vers Louis.

  



  Ça, c’est les petits coins. Ça te dit ?


  Marcelle sort du champ par la droite de l’image.


  Claire


  (Passant devant la cabane et se tournant vers Louis).


  Tu n’as pas envie Louis ?


  Claire sort du champ par la droite de l’image. Louis jette un coup d’œil à la cabane et répond l’air sombre.


  Louis


  Non ! J’ai pas envie !


  56. Plan moyen de Claire et Marcelle qui sont au bout d’une allée du jardin et qui avancent face caméra.


  Marcelle


  (En souriant à l’adresse de Claire).


  C’est bien ton fils !


  (Claire sourit, amusée. Elles avancent jusqu’à être en plan américain, tout en parlant)


  Tu te serais tortillée pendant des heures plutôt que d’aller dans les cabinets de la pension.


  Claire


  J’allais dans les massifs derrière la chapelle.


  Marcelle sort du champ par la droite de l’image suivie de près par Claire et laissant apparaître Louis qui traîne le pas derrière.


  Marcelle


  (Off).


  Toutes les classes de garçons...


  57. Plan moyen sur Marcelle et Claire, de dos, qui rentrent dans la maison.


  ... pouvaient te voir...


  Elles disparaissent à l’intérieur.


  58. Plan américain sur Louis. Il arrive au bout de l’allée mais au lieu d’aller vers la droite et de suivre Claire et Marcelle, il se dirige légèrement vers la gauche pour regarder un clapier à lapin, suivi dans son mouvement par un panoramique de droite à gauche, et finalement recadré en plan américain serré lorsqu’il arrive devant le clapier. Il sourit en regardant les lapins vivants dans le clapier.


  Salle de séjour de Marcelle et Pelo - intérieur jour



  59. Caméra axée gauche/droite image. Plan américain sur Marcelle et Louis. Louis est appuyé à un meuble et observe une charrette miniature en bois, posée sur le meuble. Marcelle entre dans la pièce par une porte située à la droite de l’image. Elle porte un plateau avec une théière et des tasses. Elle regarde Louis qui est à sa droite.


  Marcelle


  (À l’adresse de Louis).


  Elle te plaît la charrette hein ?


  Marcelle se dirige vers la table suivie dans son mouvement par un panoramique de gauche à droite. Claire apparaît dans le champ en bord cadre droit. Travelling arrière pour recadrer en plan américain large sur Claire, Marcelle et Louis en arrière-plan. Marcelle pose son plateau sur la table.


  Claire


  (À l’adresse de Marcelle).


  C’est Pelo qui l’a fabriquée ?


  Marcelle installe les tasses et commence à servir le thé tout en répondant à Claire.


  Marcelle


  C’est bien la seule chose qu’il a réussie ! ...


  Louis se tourne vers les deux femmes attablées.


  Claire


  C’est dommage qu’il ne soit pas là, j’aurais bien aimé le connaître ! ...


  Marcelle


  (Tout en continuant à servir le thé).


  Lui ! pour le faire sortir de sa boutique ! ... Tu crois pas qu’il serait venu vous chercher au car avec la fourgonnette ! ... Il le savait pourtant, l’animal ! ...


  (Une pendule sonne 4 heures. Marcelle pose la théière, s’assoit et soupire d’exaspération. Louis se rapproche de la table. Léger panoramique de droite à gauche et de haut en bas pour recadrer sur les trois personnages autour de la table. Marcelle, regardant Claire)


  Bois chaud, t’es blanche comme un Aspro ! ...


  (Regardant Louis puis se tournant à nouveau vers Claire)


  Tout de même... ça me fait plaisir que tu me l’amènes ! ...


  60. Plan rapproché poitrine sur Louis regardant Marcelle. Off.

  



  T’aurais bien dû le faire plus tôt ma pauvre Claire...


  61. Plan rapproché taille sur les deux femmes. Marcelle regarde Claire. Claire, gênée, baisse la tête.


  Claire


  Je pensais que ça s’arrangerait...


  62. Plan rapproché poitrine sur Louis


  Marcelle


  Mais ça s’arrangera ! ...


  (Louis baisse la tête, prend un verre d’eau hors champ et commence à le boire)


  Et en attendant je vais le dorloter ton poussin !


  63. Plan américain sur Claire, Louis et Marcelle. Claire et Marcelle sont toujours attablées et Louis debout à côté de la table. Marcelle se tourne vers Louis.

  



  Ça va mieux toi ?


  Louis pose son verre sur la table et semble intimidé. Il ne répond pas à Marcelle.


  Claire


  (regardant son fils).


  Tu peux répondre Louis !


  Marcelle


  (À l’adresse de Claire tout en buvant son thé).


  Oh laisse va ! C’est encore de les voir la bouche pleine qui fait le plus plaisir !


  (Marcelle regarde la fenêtre en face d’elle puis se tourne vers Louis)


  Tiens, regarde donc ta voisine qui...


  64. Plan rapproché poitrine sur Louis qui se tourne vers la fenêtre.

  



  ... vient fureter par là !


  65. Plan américain sur une fillette blonde d’une dizaine d’années, Martine, à l’extérieur, derrière la fenêtre en train de regarder à l’intérieur. Elle se décide à bouger et se dirige vers la porte d’entrée juste à côté de la fenêtre. Elle s’arrête sur le pas de la porte.

  



  Elle n’a jamais vu de petit Parisien d’aussi près, tu comprends !


  66 = 63


  Entre Martine ! Au lieu de te tordre le cou !


  67. Plan moyen sur Martine franchissant la porte d’entrée et rentrant dans la salle de séjour en souriant. La caméra se resserre sur Martine tout en panotant de droite à gauche pour la suivre. Elle pénètre dans la pièce, passe derrière Claire et se dirige vers Marcelle.


  Martine


  (À l’adresse de Claire).


  Bonjour Madame !


  Claire


  Bonjour.


  Lorsque la fillette arrive à ses côtés, la caméra recadre en plan américain les quatre personnages autour de la table. Marcelle se lève, prend des gâteaux dans une boîte sur la table et les tend à Louis puis à Martine.
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